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LETTRE DU PRESIDENT N° 93 

CERCl.tE CUl.tTUREl.t PROMÉTHÉE 
Boite postal e n° 6 - 6330 6 THIERS CEDEX. 

A propos du "PROMETHEE enchaîné" 

Biens chers amis , 

Quel immense su j et,celui qu i cons i s terait à étud i er, 
d a ns la littérature e t l ' ort , t ous les aspects de ce t intercesseur 
dont no t re CERCLE porte l e nom ! 

Je me borneroi , ce mois-c i,à di r e quelques mots en morge 
du P~~méthée enchaîné,_ d'ESCHYLE, l'auteur des Perses. Il s 'ac h è ve 
sur un boul e versement universe l." Lo terre vocilie :dans ses profon­
deurs mugit lo voix du tonnerre : lo g u e rre est déclarée ent r e le s 
v ents , et l' éther déjà se confond avec le s me r s . .. " 

Dispute ent re Dieux.Le plus f o rt abuse de sa force,et 
accroche l ' insoumis au r oche r pour plusieu r s géné r ations : des 
siècles. Paul MAZON fait j ustement observer que l es At hén ien s , qu i 
s'apprêtaient à voir Prométhée et Zeus se r éconci lier pour f oire 
r égner concorde et justice s ur l a terre,n' ép rouvai ent p a s l es mêmes 
sentime nt s que nous.Ils ne condamnaient pas , s o n s contre-port ie , lo 
col è r e de Zeus.Pour n ou s ,humbles P romét éens , comme pour QUINET, 
GOETHE et NIETZSCHE , PROtvlETHEE reste l' homme r évolté , léqitimemement, 
cont r e l a toute- puissance ou le tout - caprice d ivin .Une sor t e de 
" VIGNY clo ué" , o - t - on dit. Pour certains,il est une incarnation d' 
An t éch r i s t , de p réf iguration du martyr du Gol g o t ha .I l souffre d ' 
avoir t r o p aimé l'humonité ."O maj esté de ma mè re ( Thémis , qui est 
aussi l o Terre , po r l e cap r ice d ' ESCHYLE ) et toi , Ether, q u i foi s 
r ouler outout du monde lo lumière offerte à t ous ,voyez-vou s bien 
l es ini qui té s q ue j ' endure ? ". Pa roles qui r ésonnent comme le s 
soeurs a înées d e "Eloig nez d e moi ce c a li ce ... " 

Seulement, PROMETHEE , qu i est Grec, associe la nature à 
ses p l ai ntes et la prend à témoin de son injuste supplice :"Vents 
à l'aile rop ide,sources des fleuves ,Te rre , mère des ê tres , et toi, 
so l e il, oe il .q ui vois tout, je vous invoque : voyez ce au'un Dieu 
souffr e pou r l es Dieux." 

PROMETHEE a é t é plusieurs foi s le sauveur de l'humanité. 
Zeus,dégoû té d'elle,voulait la dé tru i re. Il p r éférait même lo 
s o lu tion " finale " à la solution de yoveh,qui conserva Noé et ses 
fi l s,les père s d e s races inconciliobles.Avait-il tort de lo t r ouver 
manqu ée ?Cette esp~ce d'insectes turbulents ne satis fa it n i l' 
esthétique ni l'éthique olymoiennes , et tous les Dieux - sauf l e 
nôtre - lo c ondomnoient.Aucun• ~ l a j ugeait modelée à l' imag e de 
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l 'êt re porfoit.Prométhée o fléchi Zeus.L ' humonité o vécu. Puis 
P r ométhée es t devenu suspect , cor i l o volé à Héphaïstos le feu, 
son privilège , pour le donne r oux hommes.Il leur o enseigné quelques 
secret s l 'o rithmétique,lo cosmographie,l'écriture ,"mémoire de 
toutes choses" et mère des orts.Or Zeus , comme d ' outres Di eux , 
n'oimoit pos que les hommes fussent sovants.So col ère retomba sur 
PROMETHEE.Mois aussi , quel Dieu bizarre,ce PROMETHEE ! Quel Dieu 
g rec 1 Aucun outre n ' o of fert aux humains de telles lumiè res.Les 
prophètes , du Boud~ho à Mahomet, n' ont pas s u, comme lui , oux vérités 
morales ajouter les révélations scientifiques. 

Les crimes des hommes , ensu ite,furent tels qu ' on se 
demande s i not re Dieu ne s ' est pas trompé.Si le feu des f o r geron s 
n'a pas été une tentation oour l 'insti nct de domination . 

SOPHOCLE a e mo runté ses grands thèmes à ESCHYLE . C ' est 
ce dernier qu i a le plus hautement exa lté l ' idée de jus ti ce,et 
proclamé le droit . Droit pour les DanaÏdes de se refuse r aux fils 
brutaux d ' Egypte ;droit de thèbes de rési s ter à Ar gos , et droit d' 
Athènes de cho i sir se s l o i s sons que XERXES s 'en mêl e.Il a maudit 
lo démesure et enseigné que " le droit se déplace". Qu'es t - à-di r e? 
Que l orsque le droit le plus légit ime s ' exerce avec violence , 
che rche le p r ofi t et lo vengeonce,il devient détest able aux Dieux . 
C'est l ' ancien bourreou,devenu alors l o victime,qui possède d ésor­
mais le droi t . Avec l a faveur du ciel.Les Dieux aident à son relève­
ment. A son tour,s 'il en obuse,le vo incu ,devenu voi nqueu r , coupoble 
à nouveau d e démesu r e, s ' expose à l a co l ère d i vi ne.Le terrible 
balancement se pou r suit,jusqu ' à l'anéant i ssemen t des adversaires 
ou jusqu'ou triomohe de la "modér o ti on" , qu i rétabli t la poix. 

Depuis vingt - cinq s iècles ,la leçon majestueuse d ' ESCHYLE 
n'a pas été écoutée. Tont il est évident,pour prend re le dern ier 
bout de lo choi ne,que Francfort o it engend ré Versaill es,~ que 
Ve r sa i lles oit engendré la seconde guerre mondiale et que cel l e-ci 
oit engendré les conséquences dont n ou s sommes les témoins . 

J' oi dit peu de choses concernant le " PROMETHEE enchaîné ': 
Ce ne sont,i l est v r oi,que de b r èves réflexions "en morge " .Il 
convient mointenont , bien chers omis, de se reporter aux textes de 
cet incomparable THEATRE. 

Avr i l 1 991 Le Président : 

André GARNIER. 
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QUE VONT FAIRE LES OMON ? 

Ce sigle russe se lit OTRIADY MILITSI OSSOBOYO KAZBATCHEBIA . 
C'est-à-dire :Détachement de la Milice à Mis sion Spéciale. 

Ce nouveau corps d'élite de la milice (pol ice) en LETTONIE 
a été mis sur pied il y a environ deux ans. Le commandernent .. en a~~té 
confié à Edgar LYMAR,un lieutenant. Sa mission principale frapper 
la "organizovannaia prestoupnost", c'est-à-dire le banditisme organisé, 
on dirait en franç ais le gra nd banditisme. Les hommes, au nombre 

précis de cent, sont jeunes, ultra-dynamiques, rompu s à toutes les 
difficultés physiques ,super-entraînés . Moralement, c'est de l'acie r . 
Des criminels de gro s calibres sur lesquels ils avaient posé leur gants 
de fer leur ont proposé deux cent mille roubles (c'est gros,très gros). 
La réponse fut nette et immédiate L'OMON n'est pas à vendre. Des 
chevalier s san s peur, mais auss i sans reproch e. Le "patron, le lieu­
ten a nt Edgar LYMAR," avec ses 46 ans,m~ne ses hommes au pas 
cadencé. Ce chef a commencé comme simple milicien. Il a gravi les 
échelons à la force du poignet. Les hommes ont prêté serment de 
fidélité au corps,à la Constitution de l'URSS et à cel le de la 
Répub lique Socia l iste Soviét i que de Letton ie . Celle d'avant les cham­
bardements. Sur le p l an de la composition ethnique, on s'honore de 
faire dans le "mu lt inational" :les Lettons ne sont que 17 % et les 
autres ne son t pas que des Russes. Ce son t simpl e ment des "petits 
gars motivés", ple ins de bouillon. La référence historique, car il en 
faut bien une on se dit les hériti ers de la vieille trad ition d es 
tiraillleurs lettons rouges. Ces soldats d'él it• dont le grand LENINE 
s'était entouré au KREMLIN,car il n'ava i t pas vraiment confiance 
dan s les Révolutionnaires d'or igine russe . Tout comme STAL INE s ' 
ent oure ra de gardes géorgiens, n'ayant pa s confi ance , lui n on plus, 
dan s les garde s russes. Tout comm e louis XIV était gardé par des 
Français et des Suiss es, disposés fa ce à fac e .. . 

Dans le peuple, l 'opinion qu'on se fait du OMON est parta gée, 
selon que l'on est Russe ou Letton. Commun iste moscout aire ou anti­
communiste . Ceux qui ne l es aiment pas bea uco up les appellent l es 
"bérets noirs" (tchornyé béréti). Le "bandi ti sme organisé" ne semble 
pas être leur seule cible de pré dile ctio n il leur arrive aussi d' 
avoir la main un peu l ou r de con tre les nat ionau x lettons en mee ting. 
Il y a e u un cas réc e nt de ce genre d'act ion musclée à JURMALA,une 
pet i te v ill e balnéair e de la banlieue de RIGA. 

I l faut dire que leur position n'est p as aisé e dans cett e 
"ré publique" balte, qui se veut indé pendante de MOSCOU,tout en restant 
dan s le giron. Le colonel ALOIZ YAZRIS , qui est Min istre de l ' 
I ntér ieur d e l a LETTONI E, plus exactement de l a République de LETTONIE, 
n i socia liste , ni sov1e tiq u e, a sorti un texte, di t l' "Ordre N°180", 
qui " !!~E.~!..!:.!..!:.~~" l es organismes de son minist ère. En clair on n e veut 
plus de communist~ organisés en cellules dans son min istère . On 
imag ine sans être soviétologue averti qu 'auparavan t, dans l' "Ancien 
Régime", le Ministère en question choisissait ses zé lés servit e urs 
dans un vivier bien déter miné. 
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Dans l es colonnes du journal "Rigas ba1ss " (La Voix de Riga), 
du 1 er octobre, jour nal qui a plutôt de la sympath i e envers l e 
pouvoir "nat ion a l" nouvellement élu et qui parait en letton, le 
mi nistre n'a pas tenu des propos très sympathiques envers l' OMON . 
" Ce sont des fanatiqu es ... il y a quelqu ' un qui l es man ipul e,car ils 
ne sont pas capables de juger pa r eux-mêmes,et leur n iveau inte ll ectue l 
n 'es t pas relu is ant .. . Je pense qu 'il faut avo ir,à l eur égar d , la même 
attitude qu ' envers l es ma l ades mentaux du ca l me et de l a dignité, 
en comprenan t l e mal don t ils souffrent . Tan t qu'ils ne se mettent pas 
à casser e t à : r apper , bien sûr. C ' est à quelques virgules prêts ce 
que les gens "intel li gen t s " de gauche , chez nous, diagnos tiquaient 
sur les CRS , avant qu'ils ne dev iennent beauco up plus intelli gen ts 
pour matraquer e t arra c her l es do i gts des pays an s en colère. C ' é tait 
u n peu la vue " intel l igente " du style " CRS - SS" . D'avant , bien sûr . 
Sous nos c i eux "d émoc ratiques"progress istes . 

Je su i s de ceux qui honoren t l es bonnes paroles de l a vieil l e 
sagesse popu lai re. "Qui n'en tend qu'une cloche n'entend qu'un son." 
Prêtons donc l'oreille à un autre son de cloche . Rapporto n s quelques 
p rop os du pat r on l e lieutenant Edgar LYKAS , publiés dans le N° du 
2 novembre de l a Soviétskaia Latvia, journal des communistes fidè l es 
à MOSCOU . "Tout a commencé avec l' ordre de VAZKIS. Notre organi sation 
du parti (communiste) , en accord avec les hommes, a pris l a décision 
de refuser cet ordre sournoi s. J'ai fait parven ir une réponse écr i te 
au ministre. De manière générale, je n'avais p as eu l ' honneur de l e 
voir avant l e 1 er octobre. Il s'est rendu dans nos quar t i e r s à la 
mi-septembre pour l a première fo i s . Ma is j ' éta i s en congé . Le 1 er 
octobr e ,il m ' a inv i té à "ve n ir le voir '' juste pour me signifier qu ' 
i l n 'ava it plus besoi n de n o tr e uni t é . De p uis juin, i l n 'avait pas 
p u trouver de u x mi nu tes pour m' inviter et s ' enquérir de notre faço n 
de servir e t de vivre, d'une assistance évent u el l ement dont n ous 
pourr i ons avo i r besoin . .. . Ce YAZKIS a exercé auparavant d'importantes 
fonc tions chef du service de répression des fraude s , etc . I l éta it 
au parti il portait , comme on d i t

1
" l'id éo l ogie commun i ste aux 

masses". I l a nême obtenu des décora tion s pour avoir fidèlement servi 
le " régime d'occupation" : Q!~!! ~! !:!12!!! !2~~!· en t re autres ... 
Et au jourd ' hu i , ce "Mons i eur" déclare san s l' omb r e de la moidre gêne 
qu 'il n ' a nullement l'intention de faire appl i quer les Déc r ets du 
Président de l'URSS,ni les textes de la Const itution de l'URS S , ni 
ce ux de la République Soc i a l iste Sov i étique de Lettonie . Et pui s , il 
est pa~sA ~ un autr~ part i . 

Ce corps d'é lite est dev enu en quelque sorte u n point de 
c ri stalli sation des oppos i tions, des l uttes entre l es uns et l es autres. 
Officiellement, il re l ève désormais du Ministère de l ' I ntérieur de 
l' URSS,de MOSCOU. Mais cette tute l le semble ne pas être en mesure de 
résoudre tous les probl èm es financ i ers, puisque les " Bérét s n oirs " 
o nt mis sur pied une association au t onome, une ~22E!!!!!~! , comme 
il en f l eur i t des mi lli e r s chaque jour en URSS, actuellement. Cette 
coopérative, qu'ils ont baptisée du nom tout à fa i t évoca t eur de 
"YII:I KC" , intervient à l a demande. Ils ont a insi fait des i nterventions 
à J URMALA , à la demande de s autor it és municipales pour remett re de l' 
ordre dans un restaurant , au "Cabourg " très précisément , à la suite 
d 'un meurtre . L'a rgent qu ' il s réc upèrent ains i leur per met d'avoir 
une couverture sociale (des assurances) , mais aussi d'équiper une 
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salle d'entraînement. Ils ont même p u fina nc er ainsi des sé a nces d' 
alpinisme au CAUCASE. C ' est l o in de RIGA Consulter une carte de l' 
URSS. Quelques sponsors sont venus leur apporter de l ' a rgent frais 
également. 

Le Minist~re de l'Intérieur de LETTONIE a l'intention de 
mettre sur pied s es propres corps d'élite L'OMON voit dans cette 
initiative quel que chose qui rappelle certaines " Un i t és d'assaut" 
en Allemagne,dans les années 30 . On se r en voie donc la balle i nfamante 
comme des e n f an ts dans une cour d e récréation . 

En réali té,le probléme d e l ' OMON est int&ressant â plus d'un 
titre pour l'observateur qui s ' élève au- dessus des points de vue 
part i sans des uns et des au t res . L 'Union S ov ié tique est en pl eine 
déco mpositition. Les "républ i ques " manifestent l eu r volont é djonisya que 
de s'affirmer dans l' indépe n da n c e, f ac e à un pouvo i~ central apollinien, 
mais d e plus en plus inexi s tan t . GORBATCHEV semble exercer ili n grand • • 
pouvoi r dans ses déplacements à l ' é tranger où sa finesse et celle de 
la charmante RAISSA, son é pouse, impress ionnent favorablement les 
Occidentaux. En URSS , GORBATCHEV n'exerce pas de p ouvoir réel. Alors 
même que sur le papier, il concentre en t héorie plus de pouvoirs que 
STALINE le Grand . La duali té des pouvoirs entre le cent re et les 
rép ubliques vaut pour la LETTO NI E, mais aussi pour la LIT~UANI E ,l ' 

ESTONIE,la GEORGI E , l a MOLDAVIE, l' UKRAINE, où sont a rrivés des go uve r ­
nements issus d 'é lec tions libres qui ont mis les communistes en mino­
rité . Le s pays o ccidentaux, disons- le , au passage, ne se press~nt pa s 
pour reconnaître les nouveaux pouvoi~ issus des urnes. Ce qu i develop­
pe une suspicion dans les popul at ions de ces républiques à l'égard 
des gouvernements o ccidentaux dits "démocratiques". 

Outre l e d r ame de la pauvreté qui est l 'une des plus belles 
" o euvres" de l'absurd ité comm u n i ste, il y a le d rame de la question 
n a tionale . Ce sont là deux plans où le marxisme a mu ltipli é les catas ­
tr ophes. Sur le papier, l e s bourgeois i ntel l e c tuels qu ' étaient MARX 
et so n t ré s b our geo is compére ENGELS , a vaie nt ré solu tous les prob l é mes 
Ils avaient génialemen t recréé l'hum an i té . L ' Histoir e al l ai t désor ­
ma is s ' i n scr ir e en lettres roses, voi r~?rou g e s . Mais rouges du san g du 
peuple. Le marxism e est une uto pie , une th éorie, qui n'a r ien à voir 
avec l a vie réel le . C'est pour celà que l ' économie ma rxist e a ter ­
ribl eme nt échoué dans ses kolkhoses qui n e produi saient plus que des 
chiff re s sans âme et sans saveur . En re vanche , l'~chec na tional est, 
pour nous , plus ric he d'enseignemen ts e t de conséquences . De puis 1917, 
1 es " rn a î tres " d i ab o 1 i que s s efl ivr e nt sur 1 e sol de la Rus s i e à une 
EXPERIENCE qui consiste à métisse r des populati on s différentes dans 
leurs dimensions ra c ia les , cul turelles, lin g uisti ques, religieuses . 
On a voulu faire DISPARAITRE les nations de c hai r et de culture, 
pour sortir du creuset de quelques a lchi mistes malad roits et apprentis­
sorciers une rac e nouvel le , ce ll e de l' HOMO SOVIETICUSj avec une 
psychologie i néd ite . Le peuple russe, j'os e l' a ffirmer, est le peuple 
qui a le p lu s s ouffert de l 'Histoi r e,du manque de sagesse des e xpéri­
mentateurs. Le génocide russe est le p l us sanglant que le monde ait 
e n registré dans ses annales. On ne sait pas si le bilan se chiffre à 
une so ixantaine ou à une centaine de millions de cadavres. Les a utres 
peuples de l' URSS ont tous, sans excep tion aucune, connu le cauc h emar 
du génocide . 
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L'homme a voulu al l er contr e les lois et les réa l i tés de la 
nature . La nation, le pe uple , l ' e thnie ex istent a v a nt l es tribul ations 
de l' inte l lectuel . Tous l es chefs des bo l chéviks, en 1 9 1 71 étaient des 
bou r geoi s , parfo is d ' anci e ns nobles. Profond é ment ign o r ants d e la 
vie du peuple . Le ma r xisme ne vena it pas d e Russ ie, mais des inte l ­
l ectue ls occidenta ux ou o ccidental isé s. TROT S KY, de son vrai nom 
BRONSTEIN, était le fils d ' un rich issime fermier de GRIMEE . Commen t 
pouvait -i l savo i r ce qui était bie n pour un peuple dont il ignorait 
t ou t ? On ne mélang e pas l es peuples pour crée r une var i é t é no u ve lle 
C 'est un péché d ' intellectuel ignorant de la vie ou d' a lch i miste 
d i abolique. 

On a mélangé, aprés l a g uerre, les peuples q u e l'on a asse rvi ! 
sou s pré texte de les avoir libérés. Du mo ins on a voulu Car les 
p e uples ont une mémoire qui ne re ntre pas dan s l es li v res sco l air~, 
q u i n ' entre .~ pas dans les théories g éno c i diques . Auj our d ' hui, les 
p eu ples de l ' Es t, to us l es peup l es de l'Est , m~me les plus petits en 
nombre , se redresse n t pour a f fi rmer leur i dentité, leur droit à ~t re 
eux -m~mes . Ils veu l ent ma î triser leu r destin,face à la pieuvre qu i 
dé truit tout sa n s jamais rien cons t rui re , ne re j e tant que mégots et 
poube l le s . Avec le " re tour identi taire" , les peuples d e l ' Est opéren t 
un r e t our à la spir i tualit é. Une spiritualité dégag ée de ses scor i es . 
Une spiritua lité qui provient d'une as c èse D' une ascése d e 70 ans 
de priva tions, de sou f franc es , de mo r ts à la cha ine,sous l ' oeil mépri­
san t de l ' Occident "huma n i ste ~ 

C ' est la sp i ritual i té qui a soutenu tous les hommes simp l es 
qu i r efusai e n t de marcher à quatre p a tte s . Les h omme s d e coeurs 
simples. Ceux qu i sen t ent . Car les autres , l es l~I~lli~~~!~, éta i ent 
b ien trop i~!~lli.E.~~!~ p ou r dire "non". I l s collabo r a i en t. On ne 
compare pas u n S OLJEN I TSYNE à u n GORBATCHEV . 

Aujourd ' hui , nou s assis t o ns à la f in des idéo l og ies , à l'Est 
comme à l'Ouest . A l a fin de ces drogues p our ce r v eaux cr e ux , p e ureux 
et fati g u és. Le mo nde est à un t ou rnant de son His t o i r e. Le chapit re 
qui s'ouvre est ce lui des national i tés , des peuples de chaire et de 
culture. Le réve il vient de l' Est . Mais p r enons gard e. La sagesse 
p o pu l air e allemand e l e dit bien Das Bessere i st der Fein d des 
Gut e n- ( Le mieux es t l' ennemi du Bien ) . L' excés es t erreur. Nous 
voyons en LETTONI E la lut te en tre Letto n s et Russes, entr e popu lation 
au t ocht one et immigrés pa r OMON interposé. Il faut qu e chacun rentr e 
chez soi . Qu e l es Rus ses quittent la LETTO NIE . Comme nt p e u t - o n 
ac c epter qu e dans ce pays,l es na tionaux ne so i e n t plus que 52 % de la 
p opulati o n t ota le ? C ' est l à l e résultat des fa talités d éclenchées 
par les faux prophètes . Pas se ulement communistes , pas seu l ement -i stes 
Nous vivons l 'heure du grand RETOUR AU SOL Le peup le d'Israël 
revient s ur ses terres après deux mille an s d ' errances de par le 
monde . C'est un exemple à méditer,peut-être à s u iv re . Le métissage 
es t cont raire à la mar che cosmique. Les "faux maît res" sont-ils en 
mesure de le comp r endr e ? 

Récemme nt,à T OUVA, une petite ré gion du mo nde bi en éloignée 
de nous,l à-bas vers l a S I BERIE , des jeunes de race mongo l o rd e , 
se sont rué s su r les Rus ses, l es ont r oul és da n s des c o uvertures 
a ux qu e l l es ils dnt mis l e feu , ap rés avoir arrosé ce l l es - ci de p é trole . 
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Si l es hommes inc ompétents à la GORBATCHEV qui g ouvernent un peu 
part o ut aujou rd'hui n e ~~~EI~gg~g! pas, le monde sera la pro i e des 
f l ammes , comme à TOUVA. Il y a une fi gure gé ométrique qui résume 
bien mon propos. C ' est ce l le du cône . Nous somm es tous des points 
minuscules situés sur le cerc l e de base,à éga l e d ist ance du sommet , 
où siège l e Ma itre. Chacun a sa place en tant que point. Chaque main 
a c in q do i gts . chaque doi gt est unique il ~ s~ miss i o n propre ,de 
là sa for me spécifi que . Lorsqu ' un doigt manque,la main est estropiée. 

Biè1yvostok 

Ps :Longtemp s, plusieur s mo i s aprè s avoir rédigé cet article,je reço i s 
le n uméro d u 28 janvier 1991 du BALTIIS~OIE YKEWIA . Vo i ci ce que 
je peux lire en prem ière page. 

<< Des dizaines de mi lliers d ' habitants de Lettonie ont 
participé le 25 janvier à l a c é r émo ni e funèbre o r ganisée e n l' 
honneur des v ictime s tombées sous l es balles d e l'OMON. 

<<L ' internationali s me en action , c 'est ainsi que l'on 
qua l ifiai t o ffi ciellement l'i nterventi on sov i é tique en AFGHANISTA~ 
Aujourd ' hu i le s international i s t es et l e u r é tat-ma j or se sont 
reconvert i s sur les p r ob l èmes i ntérieurs à "leur" p ays. Les troupe 
ont é t é retirées du pays - v i ctimes ,mais elles n'ont pas été 
désarmées . >> 

<<N ous prions pour que Dieu n ous envoie la paix sur notre 
t erre pêc h e resse, deva i t décla re r l e prêtre de l' Eg li se or thodoxe 
russe dans son é loge funèbre lors de l a cérémonie du 25 janvier . 
Toutes l es na ti ona l ités qui vivent en LE TTONIE sont à la r eche rche 
de la p a i x pour leur Terre. De la paix et qu ' on leur épar gne l ' a i e 
d es "Internationalistes".>> 

14 février 1 991 

Koger GAKIIIEK 
Ecr i va i n non conformiste 

Membre de l a DIANA et de PROMETHEE 
décédé le 1 8 mars 1991 à tige de 78 ans . 
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Un dimanche à la Verrerie de Puy-Guillaume 

Ce dimanche 10 mars 9l ,nous nous sommes retrouvés, six 
prométhée ns, sur le parc de la Ver rerie de PUY-GUILLAUME . La vis ite 
comme nça à 14 H 30 précises. Notre gu i de nous entra îne dans l ' 
ate li er de réparat i on et du garage des chariots é l évateurs, monstres 
à grands bra s qui dorment . Ensuite, nous allons visiter le magasin , 
des goulettes, sorte de garde - boue de vélo r enversé , qui recoivent 
l a gout t e de verre et la distribue dans les moules . Les mécaniciens 
de mou le s nous reçoivent dans leurs atelier s et nous assistons 
au sablage, à l a rectifica tion des portées de ceux-c i. Ici on nous 
exp lique que les moules et les machines fonctionnent de deux 
faço ns différentes, soit par aspiration , soit par pre ssio n d'air. 
Le gou l ot est toujours formé en premier pour pouvoir passer dans 
un moule de finition t ant que le verre est encore chaud. Les cotes 
extérieures d ' une bouteille sont ex t êmement précises . A l a sortie 
de cet atelier silenc ieux , nous allons vers les tas de silice, de 
c haux, d'alumin e, de verre cassé, tout ce qui entre da n s la compo­
sition du verre. Nous prenons un asce n s eur industrie l, pouss~ereux, 

et nous voilà au c i nquième étage d 'une vaste bâtisse , siège 
d u mélange sava nt exécuté par l es ordinateurs du rez - de-chaussée 
et qui distribue ces poudres par la voie d'énormes tap i s roulants. 
en direction d es fours de verre en fusion alimentés en continu. 
Ceux-ci sont chauffés ou par EDF ou par Gaz de Lacque ou par Fuel . 
Le v er re bout dans ces fours . C 'est un peu le magma des volcans. 
Nous allons directement dans l'un des cervaux de la fabrication 
des bouteilles, pièce à température constante, avec f i che de 
programmation pour les diverses bou tei lles . I ci, l e moind~ eiio~ldant 
est enregi s tré. Les ouvriers ont la partie qui les concern e à côté 
de chaque poste de travail, mais ce n ' est que· d u poste central 
q u e l 'on peut modif i e r les donn ées . De ia passerelle on voit le 
canpuss el des gout tes de verre orange qui vont de paires; elles 
a liment ent les moules qui s ' ouvrent et se ferment dans un bruit 
d ' enfer, d'échappement d'air comprimé qui s 'expulse , dans une 
odeur d'huile brÛlée et de fumée âcre (l'huile sert à lubrifier 
l es moules ). I l y a des visa ges rougeoyants et des ombres qu i s ' 
ag ittent dan s l a cha l eur. Les boutei l les p r ennent le tapi s roulant 
à la c adence , su i van t la machine de 260 à 290 à la minute. 
Bi en t ôt, sur l e nouveau four et la nouvelle i n s tallation 320 à la 
minute, à l a sort ie sur le convoyeu r on les croirait p l e ines de 
rosée et puis el l es deviennent sombres; elles parte nt sur des voies 
de garage pour se refroidir et subir la premi è re vérification. 
Tous ce qui n'est pas conforme est cassé. L ' armée de s boutei l les 
se regroupe revérifiées en poids, pu is automatiquement empilées -
mises sur des palettes envoyées à la plastification (de la palette) . 
Puis des chariots robots viennent cherche r leur paquet et l' 
e mpi l er . Nous avons circulé sur les p a sserelles hu il eus es , long é 
les fours, jet é un oei l ça et l à et à 17 h 301 nous nous retrouvons 
à l' air libre. Nous r emercions notre guide. 

En résumé, une journée prométhéenne e n richissante passée 
à l ~Usine de la Verrerie de PUY-GUI LLAME . 

10 mars 1991 Florence. 
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Les Gaulois en Italie du Nord 

Jans son N° XI p a ru en 1890,la Revue celtique publ i e une 
étude due à Mons ieu r d 'Arbois d e JUBAI BYILLE sur l es Gaul ois en Italie 
du Nord.Nou s a ll ons tenter ici d'en faire un rés um é. 

Le pays occupé par les Gaulois dans l 'Italie du Nord est 
auj ou rd' hui presqu 'entièrement compris dans les régions de 
Piémont,Lombardie,Vénétie ,Eailie et débord e légèrement sur celles 
des Marches et d e Toscane. Il faut y joindre hors du royaume 
d ' Italie l e Tessin en Suisse, l a partie mérid ionale du Tyrol et 
les environs d' Aquilée dans l' empire d'Autriche. 

On sa i t que l e plus ancien fait mil i taire connu de l a lutte 
des Gaulo i s contre les Etrusques d ate de 396 . L • établi s sement 
de~aulois dans l'Italie du Nord paraît se place r entre cette 
année e t l ' a nnée 390 où il s pri rent ROME . Les principaux peuples 
gaulois qui s ' empa rèrent de 1 • Italie septentrionale sont au 
nombre de dix;nous s uivons l 'ordre géographique en commença n t par 
le nord - est : 

1 0 -les Salassi -

20 - les Lepont:ii. -

30 -les Lib ici-

40 -les Insubres. 

so -les Cc npaani. . 

60 -le s Carni. 

J O -les Ananes ou Ana•ares . 

so -le s Boii. 

go -les Lineones. 

10° - les Senones . 

1° - les SALl\SSI . 

Ils sont le peuple gaulois chez lequel les Roma ins fondèrent 
l es colonies d'Augusta Praetoria , a ujourd' hui AOSTE et celle d' 
Eporedia, a ujourd'hui IVREE. Leur territoire compre n a i t P.resque 

tout le bassin de la DORA BALTEA,affluent de gauche du PÔ. Les 
Sal assi paraissent s'être superposés à une popul at ion ligure.On 
peut considérer comme une trace des Sa1ass i les noms de l ieux du 
circondar io d • IVREE qui se termi nen t e n é = acus. I l y en a 
aussi dans le circonda rio d'AOSTE,mais l es Gaulo i s s ' étendirent 
dans la provi nce de TURIN beaucoup plus au sud. Ainsi dans l e 
circondario de SUSE ,capitale d u royaume ligure de Cottius, se 
trouve l' emplacement d e la vill e gau l oise de (E)scingoaagus que 
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l'on croit avoir été située à EXILES,circondario de SUSE.SUSE 
même, Ségusio,porte un nom dérivé d'un t h ème gaulois segusio 
-qui se retrouve dans le nom d'un peuple de la GAULE , les 
Segusiavi.Dans le circondario de TURIN est compris le village de 
MONTEU DA PO près duque l était bâtie la vi l le gauloise de 
Bodincomagnus •. Dans le même circondario,le village 
étie, Emil lage de BRENN01 porte u n nom identique à 1 'un des noms 
gaulois les plus célèbres .On y trou ve aussi quelques villages 
dont les noms se terminent par é = acus. Des gaulois paraissent 
également s'être établ is dans le circondario de PIGNEROL où l a 
ville de CAVOUR,dans l'antiquité Caburrus ,porte le nom d ' homme 
gaulois connu par césar et où le village de LUSSIE est un 
antique Luciacus . 

Les gaulois pénl;trèrent même dans la province de CUNEO,la 
plus méridionale du Pi~mont; là au moins six localités ont des 
noms terminés en è et semblent avoir e u dans 1 'antiquité la 
finale acus ; enfin on peut citer la commune de VERDUNO dont l e 
nom semble identique à celui des VERDUN français.Les noms de l i e u 
modernes qui rappellent le souvenir des Gaulois dans la partie 
occidentale du Piémont sont vingt-deux au moins. 

· · t 1 TESSIN et les environs d e Do•odosso1a,ch e f-
Ils hab~ta~en e - • L ll ée 

lteu d'un circondario de la pro v i n ~ P de NOV A~RE en_P~emont. a v a x 
- ' - ( d TESSIN) qui est la part~e super~eure des de u 

Levent1na canton e . . au Nord at-
rives du TESSIN,porte encore l e u r nom . Leur terr:to~r e . 
tei nait , suivant César,la source du RHIN,c'es~-a-d ~re l a part~e ' · 

~ d GRISO NS· suivant r11ne, l a sou r ce du RHO NE • 
occ~dentale du canton es • . . d 

, · d" le haut VALAIS L e territoire des Lepont11 compren 
c est - a - 1re . . .. t d'origi ne 
environ onze noms de lieu en ago • aga, p ar consequen 

gallo - romaine. 

3°-les LIBICI. 

Ils possédaient les villes de Verce11ae,en italien 
Vercelli,en français Verceil,et probablement de 
Rig01nagus, auj ou rd' hui TRI NO, toutes deux dans la partie sud -ouest 
de la province de Novare et de la ville de Laume11um, 
aujourd'hui LOMELLO dans la partie occidentale d e la provi n ce d e 
PAVIE . 
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Passons au s ud du Pô centra l et ori ental.Les Ananes ou 
Anamares sont l es premiers à l'ouest.Leu r vi l le principa l e éta i t 
C1astidiu.m 1 aujourd'hui CASTEGGI0 1 dans la province de 
Pavie ,circondario d e Vogher:a , où il y a trois locali tés à nom 
gau lois INVERIAGHE,ROSSAGO,STEPHANAGO . Che z les Ananaes deva it 
être a uss i Cami11o.agus connu par la Table de Peut gert par 
l 'I tinéraire d ' Antonin,aujourd 'hui BRON I, ci r conda r io de Voghera . 

8°-les BOil. 

Prenons plus à l ' est l ' Emilie . C ' est le p ays occupé par les 
Boii et les Lingo nes .les Lingones établis sur la rive droite du bas 
Pô ont la i ssé peu de traces dans l'histoire . Les Boii ont lutté 
bravment e t non sans gloi r e cont r e les Roma ins. PARME (Paraa ) ,REGGIO 
(Regium ) ,MO~ENE (Kutina ) , BOLOGNE ( Nononia ) leur ont 
a ppar tenu .REG GI O paraît une fondatio n gaulo i s e dont le nom primitif 
Rigion aura it été déformé par l ' inf luence du latin . Les Boii a vai ent 
un petit territoi r;e au no rd du Pô : Lodi dans la province de MILAN 
leur appartenait.Le circ ondario de Lodi con tient hui t vi ll ages dont 
le nom se termine en ago,aga et parai t rappeler le s ouvni r des 
Boii .Da n s la p rovince de Plaisance,les localités qui offr ent l a même 
finale sont au nombre de s ix ;nous y sig n a l e r ons aussi le village de 
BRENO qui nous o ffre une variante du célèbre nom d'homme Bre nnus . 

La tab le alimentai r e d e Y!l!i~ nou s app rend qu'au commenc ement 
du second sièc l e d e notre ère ,cet te p rovin ce co nt enai t dans l e terti­
t o ~r e d e Veleia e t dans celui de Plais ance d eux R~~i, un ~i~~~' 
hu1t f~~~i e t un ~~l!~~ do nt les noms éta i en t gauloi s . 

I l Y a aujourd ' hui six noms de l ieu dans l a provi nc e de PARME , 
en ago. Le nombre a ct ue l des no ms de lieu e n ago dans l a provi nce de 

REGGIO parai t ê t r e de cinq. Il ne faut pas en séparer deu x localités 
de la même fa çon da n s la partie de la province de MANTOUE qui est 
située au sud du Pô .P l us à 1 · est le s no ms en ago devienn en t ta~es;on 
ên trouve deux dans l a province de MODENE. Le nom br e total des noms 
de li e u qui para issent r appe le r le souvenir des Boii est donc de 
tre nt e ,non co mp r i s le s nom s de BOLOGNE et d e REGGIO . 

Nou s ne savons à quel peup l e rat tacher les noms de lieu 
gaul ois de la province de MASSA et CARRARA ; il y en a cinq . 

9°-Des LINGONES. 

Il ne semble.rie n rester ,sauf peut - êt re les t rois noms de lieu 
en aga des p_r,ov1nces de RAVENNE , FORLI, FERRARE .Mai s les t extes d u 
XIe e_t _X IIe_ s1,ec1es nous font conna î tre trois noms ga llo- r omains de 
loca11 tes s 1 t uee s dans l es provinces de RAVENNE et de FORLI : dans 
l a province de RAVENNE UNE c urtis Aur:eliacus en 973 ,dans la 
pro:-iJ;ce de FORLI une aut r e curtis Aure l iacus en 896 et un fu.ndus 
Ver~n1a~a ~n 9?4-0n peut attribue r a ux Lingones l ' origine de ces 
tro1s denom1nat1ons . 
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MA RENCONTRE AVEC CLIO 

La Déclaration BALFOUR (2 novembre 1917) 

De g rosses pe r tes sur les routes maritimes . l'écroulement du front 
russe, de rudes pressions de l'ar mée allemande en FRANCE, la baisse du mo ­
ral des combattants ... Assurément 1917 était une année bien diffic il e pour 
les Alliés. Mais, il fallait faire face et rien n ' était n égligé, tant su r 
le plan militaire que dip lomatique , pou r assurer l'efficacité de la lutte. 

Les gouvernements comptaient beaucoup sur l ' entrée en guerre d~s 
ETATS-UNIS. Les Juifs y re présenta i ent une force élec t orale importante . 
Elle avait appuyé l'élection du Président WILSON et son programme de non 
intervention dans la droite ligne de l a non-intervention. Ma is jusqu ' alors 
les Juifs d'outre-Atlantique avaien t été réticents à l'égard d'une coali­
tion qui englobait la RUSSIE, terre d'élect ion des progroms. La GRANDE -
BRETAGNE estimait devoir se les concilier. 

Uai• WEIZMANN, un savant juif, avait rendu un service inappréciable 
en mettant au point un procédé de fabrication des explosifs; il substituait 
le s moisiss u res de mais à l 'a lcool de bois qui, par suite de la guerre sous· 
marine, arrivait en qu antités ins uffisan tes des pays nordiques. Cette dé 
co uverte favor is a les relations en tre les hommes politiques britanniques 
et leurs concitoyens Juifs et plus pa rt iculièrement les Sionistes. 

Ar~bur Ja•es BALFOUR, Secré t air e d'Etat aux Affa ires Etrangères, 
ar is tocra t e écossais, pétri de la lecture de la Bible, concevait que la 
PALESTINE appartenait au peuple juif. Le r établir dans sa patrie histo rique 
lui paraissait un geste human it ire auquel les alliés étaient moralement 
ob l igés . Enfin , les services du ProfessQur VEIZMARR , la constitution d'une 
Ligion Juive qui combattait au MOYEN ORIENT, les pressions sionistes so u s 
tout e s formes pou r l'étab l issement des Juifs en PALESTINE, donnaien t des 
raisons supplémentaires au Secrétaire d ' Etat. 

C'est dans cet état d'esprit et dans ces circonstances que , le 
novembre 1917, A.J . BALFOUR adressait à Wal~er de ROTSCUILD la lettre 

qui allait devenir l'un des documents l es plus discut~s du xxo si~cle. 

"Le gouvernement de S.M . envisage favorablement l'établis­
s e ment en PA L ESTINE d'un Foyer Ka~ional pour le peuple juif et emplo i era 
tous ses efforts pour faciliter la réalisati on de cet objectif, étan t 
clairement entendu que r ien ne sera fait qui puisse porter atteinte ni aux 
droits civils et religieux des collectivités non j uives existant en PALES­
TINE, ni aux droits et au statu politique dont le s Juifs jouissent dans 
tout autre pays" . 

Pour la première fois , un document officiel porte '' l ' établissement 
d'un Foyer lla~ional pour le peuple juif" , Faut -il y voir la preuve de l a 
vo lon té britanique de ne pas promettre un état aux Juifs, ma is seulement 
de leur garantir une autonomie culturelle en PALESTINE ? Elle ne faisait 
cep endant que reprendre l'expression dont avait usé le Progra••e Sioniste 
de BALE: "Le Sion isme a pour but d e créer pour le peuple Juif en PALESTINE 
un asile garanti par le droit pub lic". 

Avril 1991 Villy WINCKEL 



-93-15 -

L'Histoire Nationale enfin dans les écoles de LETIONIE 

En f~vrier dernier,l'Institut pour 1'inforaatïon dev a i t 
réunir les instituteurs lettons pour examiner avec eu x les modifi­
cations à apporter à l'enseignement de l'histoire dans l es éc o le s 
lettonnes. A l'i ss ue de c e tte conférence ,Diana TREIGUT,spécial iste 
d u département " hum a n ité s " au Min i s tère de l'Instruc tion publique 
de la Républ i q ue l ett onn e 1 acceptait de ré pondr e aux questions du 
correspondant de "Ba1tïiskoi~ Yr~aia. 

-Qu el le s er a la grande différence entr e l'enseignement 
de l'histoire d'hier et c elui de demain 

- Pour l a première fois en L ETTONIE , l 'His toi r e n at ionale 
sera une d isc iplin e à part ent i ère. Elle figu rera aux examens. Nous 
pensons ainsi redonner vie à cette discipl i ne q u i a été "gomm ée " 
des programme s. El l e se r a enseignée dès la 5" an n 6e ,en pa r all6les 
aux récits portant sur l'h ist o ir e de l' URSS . El le occuper a ultéri ­
eurement les 2/3 de l' ho r aire d'histoire dans les classes l e tto n n es . 
Cette proportion se r a to ut de même de l/3 pour les c l a sses russes. 
En s e condaire de l a 9" à la 12 " a nn ée ),on approfondie ra les p ro­
blèmes de l'histo i r e mondiale et l' é v ol uti on d e la région balte. 

Les é lèves de 6" année se ront les seuls à bénéfic i e r de 
n o uveaux manuels. Pour l es autres, on a réalisé des programmes 
expérimentaux,des brochures et des manu el s sont p rè ts,mais pour d e s 
t hèmes par ticuliers. C ' est dire q ue l 'o n ne pe u t compte r,pour l' 
instant,que sur l'enthousiasme et la personnalité du pédagogue. 

Baltïiskoi~ Yr~•ia, du 21 février 1991 . 

ittti# 

Pcr~onnc: ne rcut éluder tc probltmc de sa 
propre morl. t•eut~trc: la mort nt-elle cette fin 
totale: que disent les athées. l'eut-être ne po u­
vons-nous rien en savoir, comme le prétendent 
les agnosti~ucs. Mais, a\·ant d'adopter ces l'pi­
nium ct d'êtouffer notre teneur dans le carpt> 
dù•m lia jouissance au jour le jour), '1 nous faut 
au moins étudier le problème, chercher ~ 'il pos­
sède une réponse ct laquelle. La plupart dn 
hommes ont toujours cru et cro ient encore que 
la mon n'est 4uc k passage d'une vie à une 
autrc_ Nou)l: qui préparom si bien nos vacan('CS, 
ptlU\'Ons-nous nous dis('l('nsc:r de: nous pr~parer 
à celle nouvelle vic sî elle e xiste'! Mais, d'ubôrd, 
e xiste-t-elle? 

Cet OU\'ragc (t~ui sc veuc un petit uaité d'apo~ 
lugiliquc) te nce de rtptlndre à ces question~ 
fondo.mento.\c~. 

Ill'"""'""' de: 1• <~•-.~IIIIR'. • Hlf'I.>"YOH <k~ •t"f'l ...... u...,.u • Cr•"'· 
IIUII """tul: ~'fiOC'i(n,...,) r•~ Mt>,_iu V•n d<:t W<:y.j<n . ...-n 1"~ 
M .. ~ onrtol<dc:o ftc•u•-""' IA,."'C"to). <lio:ht <iit•udtoll. 
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